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Témoignage d’une praticienne en hommage
à Jean-Marie Besse
Sandra Seguin-Nantas

TEXTE

C’est avec une très grande tris tesse que j’appris la dispa ri tion brutale
de Jean Marie en cette fin d’année 2024. Son enga ge ment, sa
bien veillance, sa plas ti cité intel lec tuelle ont accom pagné mon
parcours profes sionnel de forma trice puis de respon sable de centre
ressources illet trisme, dès que le terme « illet trismes » a rencontré
mon chemin profes sionnel, et ce jusqu’à aujourd’hui.

1

Après une forma tion initiale et 10 ans d’expé rience en éduca tion
spécia lisée, je démarrai, en 1994, une nouvelle étape profes sion nelle,
avec pour seuls bagages, mon diplôme initial (de moni trice
éduca trice), une forma tion à la démarche ACTI VOLOG (démarche de
remé dia tion cogni tive), une appé tence aux écrits person nels et aux
récits auto bio gra phiques. Je devins forma trice auprès de personnes
peu à l’aise avec la langue écrite, orale, les mathématiques.

2

L’asso cia tion dans laquelle je travaillais alors visait l’inclu sion sociale
et/ou profes sion nelle de femmes et d’hommes anal pha bètes,
allo phones scola risés anté rieu re ment ou fran co phones, scola risés
anté rieu re ment en langue fran çaise, par un accom pa gne ment vers
une meilleure maîtrise des compé tences de base.

3

En animant des groupes de forma tion plus ou moins homo gènes, je
me suis très vite ques tionnée sur les diffé rents profils linguis tiques et
sociaux des personnes auprès desquelles je menais des ateliers. Je me
suis parti cu liè re ment inter rogée sur les parcours, sur les profils de
personnes ayant été scola ri sées en France antérieurement.

4

À cette époque- là, dans le terri toire où je travaillais, les
profes sion nels que je côtoyais n’orien taient pas, ne rece vaient pas de
personnes en situa tion d’illet trisme en forma tion. Ils parlaient alors
de « ceux qui ne veulent pas » : aller en forma tion, écrire, rédiger un
CV, compter… Ils les nommaient les « hermétiques » ! !
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Pour tant, dans les ateliers collec tifs de remé dia tion, en séquences
indi vi duelles, je côtoyais des hommes, des femmes (majo ri tai re ment
des hommes) qui disaient ne pas savoir lire et écrire, mais qui
pour tant en prenant le temps, en étant en confiance, montraient des
capa cités et produi saient de la matière écrite.

6

J’étais prise en étau entre les repré sen ta tions peu fécondes d’une
majo rité de profes sion nels et l’humi lité andra go gique néces saire à
l’accom pa gne ment de femmes et d’hommes en déli ca tesse avec les
compé tences de base. Les poli tiques publiques de lutte contre
l’illet trisme mises en œuvre ne rencon traient pas vrai ment leur
public, dans cet envi ron ne ment, je me sentais seule, peu outillée,
parfois démunie.

7

J’avais cepen dant, la chance de travailler dans une struc ture qui
permet tait l’expé ri men ta tion, la réflexion en équipe et j’étais curieuse.
Je pres sen tais que les échanges avec mes pairs, l’obser va tion de
situa tions indi vi duelles, l’empi risme andra go gique (projet, média tion
cultu relle, ateliers d’écri ture, prise en compte des pratiques et des
usages), seraient des ressources.

8

En 1995, je parti ci pais à une rencontre régio nale orga nisée par
l’asso cia tion AG3I 1, à Lyon. Je rencon trai alors Jean Marie Besse et
son équipe pour la première fois. Les confé rences m’offraient
quelques réponses et surtout de nouvelles inter ro ga tions. Des
profes sion nels parta geaient leurs pratiques modé li sées. Ce fut une
belle entrée en matière.

9

À la suite de cette rencontre, d’autres regrou pe ments, univer sités
d’été où se succé daient cher cheurs et prati ciens en pluri dis ci pli na rité
et en inter dis ci pli na rité, études, groupes de recherches, lectures,
échanges entre cher cheurs et prati ciens, ont enrichi ma pratique, au
fil du temps. J’usais aussi de crédits en forma tion continue pour
réflé chir sur ma pratique, la faire évoluer et écrire sur celle- ci. Les
situa tions d’illet trisme, l’illet trisme comme fait social étaient devenus
un objet de « recherche » profes sion nelle que je ques tionne
encore aujourd’hui.

10

L’inter ven tion auprès des publics concernés était une évidence, agir
dans un terri toire en prenant appui sur les pratiques et à partir des
repré sen ta tions des acteurs me semblait néces saire pour modi fier le
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NOTES

1  Asso cia tion pour la Gestion Inter Ins ti tu tion nelle de la lutte contre
l’Illet trisme, créée en 1984
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regard et déve lopper des solu tions appro priées aux attentes des
personnes concernées.

Ainsi, depuis de nombreuses années main te nant, je suis respon sable
de centres ressources illet trisme, mon acti vité est centrée sur la
trans mis sion, l’accom pa gne ment d’initia tives locales et
d’expé ri men ta tion menées par diffé rents profes sion nels et/ou
béné voles et à desti na tion des personnes les plus rétives à la
forma tion sur les compé tences de base. Les diffé rentes recherches,
les articles, les études, les actes de colloques, signés et/ou co- signés
par Jean Marie, Anne, Karen, Sara, Marie- Hélène ou encore Anne- Lise
sont des ressources précieuses au service de la profes sion na li sa tion,
de la forma tion de forma teurs. Ces travaux mettent du sens là où un
prati cien pressent un chemin à suivre pour mieux accompagner.

12

J’ai le senti ment d’avoir beau coup appris au contact de Jean Marie
Besse, des profes sion nelles qu’il a accom pa gnées et formées. J’ai
appris en lisant, en argu men tant, en expé ri men tant, en faisant un pas
de côté, en réflé chis sant, en me trom pant, en écri vant, en côtoyant
d’autres disci plines, en expli ci tant ma pratique, en solli ci tant des
regards d’experts.

13

Cet héri tage est un bien précieux, essentiel.14
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